
                                                       Les croix 

 

 

Elles devraient nous ramener à notre culture chrétienne. 

Elles sont là depuis des années, des siècles, bravant le temps et les temps. Elles jalonnent les routes, 

marquent les carrefours, se cachent dans des chemins oubliés. 

Nous les croisons avec indifférence chaque jour. 

Elles sont nombreuses dans notre commune, et voici les plus insolites, les plus notables. 

 

 

La Pierre Plantée 

 

Sur la D83 Centrès - Cassagnes cette stèle ou croix de schiste est placée à l'angle d'un jardin au lieu 

dit du même nom « La Pierre Plantée ». C'est l'exemplaire connu le plus à l'ouest des Croix de 

Schiste dites du Lévézou. 

 

Cassée par la chute d'un arbre, elle fut réparée à l'aide de brides 

métalliques. La partie inférieure est percé d'un trou de 10 cm et gravée 

d'une cupule de 3 cm. 

Parmi les 21 croix répertoriées dans le Ségala et le Lévézou seules deux 

sont creusées de cupule, et deux possèdent un trou. 

Difficile à tailler, ces stèles présentent un aspect rustre, certains 

archéologues pensent reconnaître des menhirs christianisés. 

La tradition orale rapporte que la Pierre Plantée marquerait la sépulture 

d'un romain ou d'un grand général. 

 

 

La Croix de Veynac d'après une analyse de Ph Aussibal 

 

 

Placée sur un muret au bord de la Route de Céor au hameau de Veynac, elle 

était méconnue jusqu' en 2001. Enterrée, au pieds de la Croix de fonte actuelle, 

elle a été découverte lors de la réfection du mur. Elle aurait été remplacée par 

cette Croix de fonte. Faite de schiste local, matériau inapte à la taille et à la 

sculpture, son façonnage rustique rappelle les croix du Lévézou. 

Sur les deux faces, une croix grecque est gravée, complétée par un dispositif 

circulaire sur la face avers. 

Elle est difficilement datable (XVI siècle). 

Serait-elle une sépulture protestante, placée hors du cimetière catholique ? 

Elle n'a fait l'objet d'aucune publication. 



 

 

Les deux « Croix jumelles » de Ginestet 

 

 

L'une est située au cœur du village de Ginestet, l'autre au bord de la « route de l'Herm ». 

Ces deux belles croix de schiste de section carrée, sculptées sobrement ont des statures et 

dimensions semblables. 

 

 

La Croix du hameau de Ginestet possède dans son 

socle une niche qui devait abriter une statuette 

aujourd'hui disparue, les branches et le fût de la croix 

sont reliés par quatre arabesques sculptées. Selon les 

habitants des lieux la Croix située au bord de la route 

de l'Herm, appelé la Croix du Crouzet aurait été construite dans les années 1850 

par la famille Galtier. 

 

 

Les Croix des villages de Taurines et Tayac 

 

Ces grandes Croix de fer forgé édifiées au XIX siècles situées sur les 

places des villages auraient remplacées des anciennes croix de pierres 

renversées pendant la révolution.  

 

 

 

 

 

Le triptyque de Centrès 

 

Il a été érigé au début du XX siècle après une mission de 

prédication menée par les autorités ecclésiastiques dans la 

paroisse. 

 

Les noms des bienfaiteurs sont transcrits sur une plaque 

de marbre placée à l'arrière du monument. 

Ce calvaire empreint de réalisme, représente la scène de la 

crucifixion. L'artiste sculpteur s'est attaché à rendre à chaque 

visage une expression singulière et fidèle à la liturgie. 



Sur un côté de l'église, au Monument aux morts, est représenté la vierge douloureuse « la Piéta » 

tenant le corps de Jésus après sa descente de la Croix. 

Plus loin, sous l'escalier de l'église c'est la scène de la mise au tombeau qui a été retranscrite. 

 

La Croix de Magrinet  

 

Elle est placée au bord de la départementale 83 au lieu dit Magrinet. 

 

Son piédestal tronconique, en maçonnerie porte sur la face l'inscription : 

« SEMPER SPERATE PER MARIAM 11 février 1958 » 

 (J'espère en Marie toujours) 

 

 

 

La Croix de la Bruyère  

 

 

Vous la verrez dans le hameau de La Bruyère, au bord de la route 

communale, à l'angle d'un jardin.  

Passionné par le façonnage de la pierre, Didier Marty, agriculteur à la 

retraite, a taillé et poli avec marteau et burin une épaisse lauze, ancienne 

« pierre d'angle » de la toiture d'un four à pain. 

L'ouvrage a remplacé en 2005 la croix en bois très abîmée. 

 

 

 

 


